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"Le lendenmin iatin, 4 juillet 1754, le Colonel Amé-
ric;hli repren:Li.tristeinnt avee ýses troupes la route de
la Y.iginie, et de.jlliers, après avoir faitra er b fort
Nceessity et enclouer ses canons, rentra dans la fort fit
Q.uiesne, et le drapeau. franç;is couvrit seul de ses plis
vietorieux, toute cette vallée de 1Qiio si ardemment
convoitóe et si vaillamnient défendue.

Tandis que ces graves événements se passaient au.
milieu des forêts de l'Amérique; la " Couinission des
frontières" dont nous avons parlé ci-dessus, continuait
encore à siéger, mais ce n'était que poir là forme. Les
représèntants des deux peuples chdrchaient' se donner
mutuelleient le change sur leurs véritables intentions,
mais de part et d'autre, sous le voile transparent d'une
paix trompeuîe, on faisait des armements considérabIes.
hAngletérre: envoya, pour soutenir ses coloies e
CGuéral Braddock et t.-ois muille homies de vieille
troupes qui débarquòrent Cn Virg no le 20 févrior
19 t deux mois pus tid-vors la lin 'Ivri,-ia
Faiine d·ifgeait sur le Cada le bmôn Dieski avec
si tataillons de v6térans.

. àrlheueuseinent dlúx des navires de la flotte qui
amenait ce pissant renfort au Canada ayant été rete-
nus par la brume sur les banes de Terre-Neuve, lurent
enveloppés par une escadre anglaise de onze vaisseaux
de ligne commandée par l'amiral Boscawen et forcés
de se rendre malgré la résistance la plus opiuiitre.

cet étrange procédé que l'Angleterre ne désavoua
point et qui fut suivi de l'enlôveiment de plus de trois
cents de nos navires inarchands,-quoique l'on fût
encore en pleine pai-.-souleva l'indignation de toute la
France et la guerre fut déclarée,

Cependant, le 18 juin sur l'avis de Wahington,
B.raddock qµi tenait a surprendre le fort Du Quesne
avant qu'il eut pu reebvoir desreuforts,.prit les devants
ivec douze cents lonimds d'élite et vingt canons, enjoi.
gnant ai Colonel Duîhir qui commandait l'arrière
garde de le suivre avec les bagages et les traînards aussi
vite que le lui permettrient les diflicultés du teri-ain.

Le Sd dUmois sivant, :1 raddock veait reposcr ses
troupes rlassées sur les bords de la Monongaliéla aux
flots Ioirs et rapides dont le coúrs tortueux servait en
quelque sorte d'ouvrage avncd:au fort Du Quesne,

On n'était pas cependant sans nouvelles de l'approche
de l'ennemi1 au fort Du Qùesne où commandait alors
ML d. Beaujeu, (1) &n'renplacementde L de Coiltre-
ceSur que la maladie retenait dans sa scignéurid eCoîn-
trecour, sur le St. Laturetît' 1)s les preiniers jâ'rs de
juillet, des Sauvages qui battaient3es bois ayant parfai-
tement reconnum l'ai-niée aiie, ri force approxiative
et ses Iiiouvenments; atient acCoUrus prévenir le Çom-
îîandant que. trois ou quatre nille réguliers; ednduits
par .lusírs chefs de inr te re se .trouvaient plus
qu'a quelques nifes de la Mono héla t qu'ils traî-
naient avèc'eux une nombreuse artillerie.

Pour. résister à cette formidable invasioii, M. die
Beaujeu n'avait sous la maii ýu'une ceitaine de régu-
liers et.deux cents hommes environ de la'milice Caua-
dienne, la pliipart des autres se trouvant éloignés à de
fandes distances, occupés qu'ils étaient aux travaux
des eban ps. Heureusexiient que plusieurs des nations
Sauvages allies de la France s'étaient déjà doùn ren-
dez-vous sous les murailles mêmes ' du. fort. Les
Ottawas ayant à leur tête le fameux Pontiac, les u-
rons venus des environs de Québec sous la conduite le
leur grand chef Athmanase, des Abénaquis, cles Ojibas

A son arrivée en Amérique, le Général Braddock et des Delawares s'y trouvaient réunis au nombre d'en-
(ui était revêtu du commandement en chef des troupes viron Six à sept cents guerriers.
anglaises et indig\nes s'occupa activement de réunir des Il n'y avait pas cependant de temps à perdre; l'en-
homnies, des chevaux de trait, des chariots et tout ce nemi était presqu'aux portes du fort et les hordes sau-
qui devait, en un mot, contribuer à assurer le suceés vages pouvaient, d'un moment à l'autre, se dêbander et
de son expédition contre le fort Du Quesne, puis il. abandonner les Français a eux-mêmcs. M. de Bcaujcu
alla asseoir son camp au fori Cumbcrland,.sur les confins sembliit. n'avoir d'autre alternative qu'à se replier cin
de la Virginie et de l'extrême.civilisation. toute lirite surle fort Mïohault et le fort de la Rivière

Ce n'est que vers. la fin de màai, suivant quelques au Boeuf ou de s'enterfer sous les ruides du fort Du
drivains, ou vers le comnmencement de juin, suivant

d'autres, qu'il se mit en marche pour aller déloger les auDel-Hyacinthe-Marie Uienard de Be.u, second
Français de l'Oio Son armée divisé-en trois colonnes fils de Louis-Lienard de Beluieu èt:de Daime Thérèse Migeon
commandées par Sir Ialket, Guigo et Dunbar, se dérou d'e Brannsae, naîquiti loutre.1l, le 9 août 171 t.
lait comme un immense ruban, sur.une utendue de plus ientré de b nne hle'ie dais la marine, il lprvint rapidement
de quatre milles, et ma'îrchalit précédée d un b au grade de Coiaine et olnint a' croix de Chevalier de'St.

-n n .oux Louis et la Ecigneurie de la Colle, sur la ri-liôre Ohiîî"bly ci
détachement. de Virginiens armés de laehns'et d'autres récoinliense de dem brAvoure ci deès services sign'alés qu'il avait
outils, qui frayaient, tant bien que mal, un ceemin. étroit rendus au Canada .par sa grande, influence sur les nations
i travers la fort vieresa ges.

s r'ette r te battue peur ],%>remière lois hérissde il avait dpos, le 4 mars Î37, Mlle. %ichelle-Elisabetli
Suicet e liate s a te pour hperre flaqes .hérs e FdeFuncanit;de l'illustre maison des comtes de Foucault dontSrcnces et clianes et entrcoupée de flaques d'eau la.gnéodgie renoibte auicroisades.

et de marde-ages, l'artillerie et lés l]urds fourgons po- M. de Beidmjt-u ne laissa qu'un fils qui repassa en France,
tant les bagages avançaient 'grand'peine.' Lessldat, lors de la Conuite du 'plys et une fille ýjui Rit mariée i
habitués pour, la plupart A combattre en laine, sou- Cle <s dé Nuyan goiverneur de i G yane,
fraiet dieryble 'fatiguc au Ple , 'cesboi frere aiuoétd vainquleur de la Monongabln ayant enm-de-brîss l'état ecclésiastique devint coufesseurý ordinaire dupresqu impénétrables où ils àvaient enore à s'ateîer rni: son f.-,re cadeî, Loomis Leard de vlllimonble, capitaino
eux-mêmes .de.teinps'à atre, aux canon, u ba- dunplès trupes de lai marine et chevalier d l'ordre royid et

s rmlitaire de St. Conois Ott gouvernena de iNrichillimauîkin, sous1gaer des branchies et. des pines ui'leur eFr çais et combitttit les Atnérleains; en'1775, en se rantdciraîent laf jr les u.îsPied~ B..ons rîeýtoih. ,. :


